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NOTICE іS L’homme aux

imitatioiis
faut que je vous raconte une histoi
re palpitante. Je me trouvais en 
tournée, avec une troupe d’artistes 
dont l un s’était spécialisé dans le 
genre des imitations. C’était d’ail
leurs le plus drôle de 1a bande. 
Voilà qu’un soir notre homme tom
be malade. Le directeur vient me 
trouver, suppliant, dans le trou du 
souffleur et me dit :

“— Machicoulard, pouvez-vous 
faire quelques imitations devant le 
public, vous me sauverez la vie ? 
- Je réponds sans hésiter :

Vous pouvez compter sur mon 
dévouement, monsieur le directeur.

Et je me présente bientôt devant 
les spectateurs. Je fais les salute 
d’usage et j’annonce :

“—Première imitation, l’homme 
qui a une puce.”

Il fallait me voir me gratt9 par

tout avec des gestes d’un comique 
irrésistible.

Eh bien, le public n’avait pas 
l’air emballé. Je me dis. ’’L’embal 
lement va venir” et j’annonce :

“Deuxième imitation : le cochon

y NOTICE
1*0M jII Ë S.—McIntosh Red en boi

te de 96,100,113,125, 
t 138,150,163,176
ONIONS .—British C olomba en sac 

de 100 livres. Ontario 
en sac de 75 livres

Notice is hereby given that an applica
tion will be made to the Parliament of 
the Dominion of Canada a* its next ses
sion on behalf of Duncan-N.tpoléon Du- bé, lumber dealer, Jules-André Brillant, 
manager, Joseph-Alfred Desbiens, mer* 
chant, Georges-Léonidas Dionne, notary, 

Щ Nazaire Caron, annuitant, Louis-Alphon
se Pednault, bank manager, Gratien Lan- 
glais, lumber dealer, of the town of Am- 
qui, Joseph'Biroie,farmer of Val-Bri tant, 
in the county of Matane ; Joe ph-Têtu 

. Bertrard, civil ingeneer, o' Г Isle Verte 
in the county of Temiscouata, province 
of Quebec, and Joseph Adolphe Guy, 
physician, of Bdmundston, in the county 
of Madawaska, province of New-Bruns- 

• wick, to incorporate a Railway Company 
% under the name ef “Pabos, Amqui and 

Bdmundston Railway Company” with 
power to construct, lay out and operate 
a line of railway from a point at or near 
Pabos, in thp county of Gaspé 
follow up ttie Grand Pabos River,turning 
slightly to the west-south-west and cross 
the Seigneurie of Pabos, an unorganized 
territory in the counties of Bonaventure 
and Matane, and running through the 

‘ townships Blais, Lepage, crossing the 
Canadian National Railway near Amqui 
station, the townships Humqui, Pineault 
and Jette in the county of Matane, the 
Seigneurie of Lake Metis in the counties 
of Matane and Rimouski an unorganized 
territory in the counties of Rituonski and 
Temiscouata, the township Rouillard, the 
Seigneurie of Lake Temiscouata, in the 
county of Temiscouata, and reach at a 
point in the town of Bdmundston in the 
county of Madawaska, in the Province of 
New-Brunswick, together with a branch 
from a point at or near Grande Vallée, a 
sea port on the St-Lawrence River in the 
county of Gaspé. to the main line through 
the shortest way, the whole with the 
other necessary connecting lines and 
branches ; also to construct and operate 
telegraph and teleph me lines and to 
charge tolls for the use thereof, to deve
lop, receive, transform, transmit, distri 
bute and supply electric or other power 
and energy, and to dispose of any sur
plus thereof, to collect rents and charges 
therefor, to construct, acquire, charter, 
operate and dispose of steam or other 
vessels of every kind and description 
and to construct, acquire and lease ter
minal stations, facilities, wharves,docks, 
elevators, warehouses and the like, and 
to carry on the business of forwarding 
agents, warfagers and warehousemen, 

acquire, develop and operate wa
ter and electric powers, timber limits, 
fishing rights, saw-mills, pulp and paper 
mills, mines, ores and clay products and 
to carry cm all trades and business in 
connection therewith and for oth>-r ol>- 
jects, and to enter into agre 
other companies and specially for leasing, 
selling or transferring the whole of its 
railways, branches, extensions, rights, 
franchises and privileges or any part 
thereof.

Dated at Amqui this twenty- 
day of December 1919.

G. L. DIONNE, 
Solicitor forthe applicants.

.
Take notice that application in

the manner presetі1ч о uy The New 
Brunswick Companies Act will be 
made for the grant of Letters Patent 
for the incorporation of a company 
to be calred The Madawaska Light 
and Power Company, Limited, 
with the rights; franchises and pri- 
•ileges in and by section 18 of The 

N ew Brunswick Ct mpavies Act au
thorized to be gravtedenamely, to 0 
enter from time to time upon any pu
blic streets,roads squares.open plots 
of ground or. highways in any 
town, parish or city fci the country 
of Madawaska and break 
open such public roads, streets, ^ 
squares, plots of ground or high
ways or any part thereof for the 
purpose of erecting and maintain- , 
ing poles and post, and stringing 
and maintaining wires for telegraph 
telephone or electric light purposes, 
anl for renewing and repairing the 
same, and for the placing and 
maintaining under ground, along 
or across such public streets, roads, 
squares, plots of ground or high
ways, strei-ts, mains, pipes or con 
duits. for the conveying of sewera 
ge. water, ste m or gas for motive 
power or for sanitary, heating or 
lighting purposes, and for renew
ing and repairing the same, and to 
use, exercise possess and enjoy 
such rights privileges, franchises 
and powers, subject to such limi- 

f*1. -*4 ЛЬ fWÉ Rations and conditions as may be
' З I** P Д « Щ imposed upon the exercise thereof
trf&a І I В ■ II as fully and completely as if the
■ ill II same had been specially granted

to the company by Act of Assem
bly.

\4 tses * —Ah ! monsieur, me dit le vieux 
petit cabot botfsu d’une voix caver 
lieuse qui semblait partir des en 
trailles de la terre, j'ai connu le 
succès, moi aussi, mais dans des 
rôles effacés, hélas ! j’étais né a- 
vec la bosse du théâtre, malheu 
reusement une autre bosse trop ap
parente celle là est venue contra* 
lier les bonnes dispositions de la 
première et mettre entrave à ma vo
cation En faj| de grand rôle, je ne 
pus jamais/en interpréter un autre 
que celui de Lagardère Oh ! alors, 
monsieur que de brassées de lau
riers. Malheureusement, “ le Bos
su” est une pièce qui ne se repre
nait qu’à de longs intervalles et en
core ne venait-on pas toujours me 
chercher pour en interpréter le prin
cipal rôle quoique ce fût là ma spé 
cialité. Et puis les auteurs sont ca 
pricieux. Que de feftrje sollicitai 
les plus célèbres pour obtenir d’eux 
qu’ils missent dans leurs drames ou 
leurs comédies un rôle de bossu. 
Tous me promettaient cette obli
geance. Mais des promesses vous 
savez, autant en emporte le vent !

“Au temps où j interprétais La 
gardère en province, j 'étais sûr cha 
que sofr-de mon triomphe. Mais 
aussi je ne manquais pas de faire 
faire une annonce au public par le 
régisseur :

“—Mesdames et messieurs, in' 
formait-il les spectateurs, l’artiste 
engagé à prix d’or pour tenir le rô 
le de Lagardère est un vrai bossu, 
un bossu authentique.”

“Le directeur de notre vaillante

*
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ORANGES Cal Naval en boite 
de 80, 96, 100,126, 
150, 200, 216, 250,

*
up, and

288>

Aussi -Noix, Dattes, Figues, Pommés au quart

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demandet

I15 Worth Wharf, ST-JOTIW, W. B.

M. JOSEPH PELLETIER
53, rue Belmont, Manchester-Est, N. H.

qui renifle.”
J’avais beau faire des prodiges 

en reniflant, le public ne compre
nait pas. Voilà qu’un individu des 
galeries se met à siffler. Je ne perds 
pas le nord.

—Rien de plus facile, dis-je au 
siffleur.

Et je me mets à siffler plus fort 
que lui.

Or, uu monsieur des fauteuils 
d'orchestre agacé me crie : “Assez 
à la porte” puis saisissant un petit 
banc sous les pieds de sa femme, il 
le jette sur la scène et me rate. Alors 
je ne fais ni pue ni dpux. Je crie : 

—Quatrième imitation !
Et d’un geste énergique, je ren- 

troupe a tenu à se montrer plus voie le petit banc au bonhomme, 
consciencieux que les directeurs de mais je lui casse sur la tête. - 
scènes parisiennes qui présentent 
à leur public uu bossu apocryphe.
Ici, nous ne trompons pas notre 
monde, nous nous eu faisons gloire 
et honneur. D’ailleurs, les person 
nés qui auraient le moindre doute 
au sujet de notre bonne foi, pour 
ront venir s'assurer, après la repré 
sen talion, que M. Machicoulard 
n’arbore pas une bosse factice. Nous 
nous engageons à verser mille francs 
à la personne qui prouvera que M.
Machicoulard n’est pas un vérita
ble bossu !” AB-' '

“Vous pensez si, après une au 
nonce de ce jus là, mon succès était 
assuré. J'étais ovationné comme il

8e guérit de cinestions difficiles, d’étourdis- 
semenis, (l’inàonrmies en prenant les

PIIIILE’
S fpour les Hommes.

Trois médecins l’avaient auparavant 
traité sans résultat.

Dated at Edmundston, N. В. 
The 2nd day of January, A. D. 19

John M. Stevens, 
52 4 f. solicitor for applicants.
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САН ILS D AFFAIREàand to

mmencé 
luis dite

Dr. OLIVIER J. CORMIER
A — Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien Imi eau du Dr. Z Vézina 
chez if J os. Gagné, près de 

} hôtel Royal

ements vfriths forces Y' ’m
Oh ! alors, mon ami, ce fut une 

tempête de rires et d’applaudisse 
mente. La salle croulait. C’est pour 
vous dire combien le succès tient à

: lessen-

ш
E.DMVNDSTOX, N B.Rouges 

loue les
l—Mme

De. E. R. KAY
( hii urgien-Dentiste 

(m ad lié de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

seven til
. Y

J
peu de chose ! Ah ! monsieur^ sans 
cette bosse, cette maudite bosse 
j’aurais fait mou chemin, je serais 
aujourd'hui, au théâtre des Gobe 
lins...ou à la Comédie Française !

Alphonse Crozière.

r-V. '•4kЩ, 'Ж
AVIS '■ <

3 Téléphone N0 21 
N. B.

Avis est ear le présent donné que Duncan- 
Napoléon Dubé, commerçant de bois, Julee- 
André Brillant, gérant, Joseph-Alfred Desbiens 
marchand,Georges-Léonidas Dionne, notaire, 
Naaaire Caron, rentier, Louis Alphonse Ped- 
neault, gérant de banque, Gratien I.anglais, 
commerças t de bois, du village d’Amqm, Jo
seph Slroia, cultivateur, de Val-Brillant, dans 
le comté de Matane, Joseph-Tétu Bertrand, in
génieur civil de l isle Verte, comté de Témis- 
couata, Province de Québec, et Joseph-Adolphe 
Guy, médécia, d’Kdmundston, dans le comté 
d$ Madawaslta province du Nouveau-Bruns
wick, solliciteront du Parlement de Ц Puissan
ce du Canada, Asm prochaine session; l'adop
tion d’une loi constituant en corporation 
une compagnie ferroviaire sous le nom 
de “La Compagnie de chemin tie fer de 
Paboe, Amqui et Edmundston” avoir 
pouvoir de construire et exploiter un 
chemin de fer à partir d'un point à ou 
près de Paboe, dans le comté de Gaspé, 
suivant la riviere Grand Pabos dans la 
direction ouest-sud-ouest, traversant la 
Seigneurie de Pabos, un territoire non 
organisé dans lee^comtés de Bonaventure 
et de Matane, les cantons Blais \ ЩЩЩ 
ge, le chemin de fer National Canadien 
près de la gare d’Amqui, et les cantons 
Humqui, Pineau et'Jetté, dans le comté 
de Matane, la Seigneurie du Lac Métis 
dans les comtés de Mataue et Rimouski, 
un territoire non organisé dans les com
tés de Rimouski et Temiscouata, le can
ton Rouillard, la Seigneurie du Lac і é- 
miacouata dans le comté de Témiscouata 
et arrivant à un point de la ville d’hd- 
mundston dan's le comté de Madawaska 
dans la province du Nouveau-Brunswick, 
avec un embranchement de ou près de 
Grande-Vallée, un port sur le fictive ut- 
Laurent, dans le comté de Gaspé au point 
le plus rapproché sur la ligne principale, 
le tout avec autres embranchements et 
raccordements nécessaires, pour aussi 
construire et exploiter des lignes télégra
phiques et téléphoniques et prélever des 
droits pour leur usage, développer rece
voir et transformer, transmettre, distri
buer et fournir l’énergie ou la force élec
trique on antre et de disposer de l’excé
dent d’icelle, en percevoir des loyers et 
redevances, construire, acquérir, affréter, 
exploiter et disposer de navires à vapeur 
on antres de tonte description et nature, 
construire acquérir et louer des gares ter
minales, commodités, quais, docks, élé- 
vateurs et autite t hoses semblables, faire 
affaire comme agents expéditeurs, pro
priétaire* de quius et d’entrepôts, acqué
rir développer et opérer des pouvoirs hy 
dranliqnes et électriques, dûmes à bois, 
des droits de pêche,, scieries raécani- 

; que*, itooulins à pulpe et à papier, 
mines, minerais et produits de l’argile 
et faire tout commerce s'y rapportant, 
conclure aussi aucuns arrangements avec 
d*8lttres compagnies pour louer, vendre 
et céder la totalité ou aucune partie de 
erf chemins de fer, voies d’einbranclie- 
ments, extensions, droits, franchises et

à- Amqui ce vingt-septième jour
de décembre 1919.

K|>VH\\’[>ST (N,
( /Wm;,. Casier г'иьіаі ’‘b” fél. 28-4

MAX. O. CORMIER
Comptes

d’abonnement
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Ed'MI'NDSVTN,

MH
N. B.

Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. «
Casier Postal ‘

ЇМNous avons envoyé depuis | 
quinze jours les comptes d’a
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor
respond encore pour nous à 
une somme assez considéra
blè.

ICE I ! Mé ivcin-Chirurgienfil №
fconvenait. m Edmvndston, N. B-

Ou 11e pouvait pas d’ailleurs nous 
accuser de bluff, sauf toutefois pour 
les mots : à prix d’or. A prix d’or 
c était cent sous par soirée, et en
core n ’étais je pas toujours sûr de 
toucher ma thune. Aiusi, quand il 
n’y avait que neuf personnes dans 
la salle, les camarades surveillaient 
le directeur pour qu’il il’ait pas l’i 
dée de se suicider... ou de ficher le 
camp à 1 anglaise.

Une fois, pourtant, un impieesa 
rio hardi et plus entreprenant que 
les autres, s’avisa de me faire rem 
plir le rôle de Ruy B1A. Eh bien ! 
l’essai ne fut pas heureux. Ce bon 
su qui venait river leur clou aux 
ministres assemblés : “Bon appétit, 
messieurs, ô ministres intègres...ça 
n impressionnait pas du tout le pu 
blic. Des gens criaient. : “Un petit 
banc.” D’autres : “Un escabeau!” 
D’autres enfin : “Bouffes.y le 
blair !” Bref, on a dû y renoncer.

Je me suis vu alors obligé comme 
je vous le disais, de jouer des rôles 
effacés. J’ai fait une voix dans 
l’ombre. Voyez plutôt les program 
mes.

CANADA HOTEL11. JOSEPH PELLETIERDENT et MA- 
le, Plate Glass, 
atrona, etc.,etc.

MICHEL GAGNON, PROP.
•\ndermin Siding

t
N B.П y a quelques années, j’étais affligé de digestions diffi

ciles, d’étourdissements, d’insomnies et quoique trois inéde- 
cins m’eussent donné leurs soinc, la santé ne me 1 
pas. J’avais abusé de mes forces, travaillé trop dur 
jamais cessé, ce qui m’avait valu cet épuisement. Ayant lu 
dans les journaux les nombreuses guérisons opérées par les 
Pilules Moro je me décidai d’en prendre, et après six mois 

. de traitement avec ce remède, je me sentis beaucoup mieux. 
Avec de la persévérance ensuite je fus complètement guéri. 
J’étais plus fort que je ne l açais jamais été. Maintenant, 
je tiens à employer quelques boîtes de Pilules Moro à diffé
rents intervalles afin de ne pas faiblir dans ma tâche tou
jours pénible de chaque jour. M. Joseph Pelletier, 53 rue 
Belmont, Manchester-est, N.-H.

HOMMES MALADES, écrivez à h Oijpngnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les mfi/ena de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè
des. Elles sont aussi envoyées par !a poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une bouc, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE, MEDI- 
r.ALK МОВО. 272, rue St-Denis. Montreal.

ALFRED ROY, B. A 8c.
I g*-ni.m Gn il

TRE VIE ! et Lepa-
Zét t 4 renait Iі : m- K-T Ediniinil-ton,

-et1 t-a*
nobile contre le 72 N

sans N. BНам I
e le» Accidente M Je .n B pli ste Michaud, notre 

ni ui-trnt de police a déménagé son 
li r- ..il au ]e!luis -]■ jll-tiee II S’OC- 

i as-іігн ce contre le feu 
e-t agent pour la' ■ Merchants 

-nalty G 'inpai.y' as-urance con- 
• ma adie- et le- accidents.

ajoure avoir la' 
ne l'Assurance

S’il arrivait quelques er
reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on pous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu
vent se produire avec la meil
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que nous 
nous empresserons de .les 
réparer sur indication.

besoin, qne de
ae vous en eves

ilqnes once des 
lies.et pois vous 
ntitre sstiefac-

aent estoBdln. Avis au Public
L'encouragement accordé 

par te public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. F. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement jus
qu au 33І 
$200.000
surances, ce qui lui a donné y 
droit à 1^ première positiotif 
dans le C’ub Centenaire établi 
par la Compagnie

L'Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua 
lion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

Bsgta,
Générale
і

ма
Alité de l’AMO- 
iaUdie tour les 
n de Fer. il e juin IQ19, 

nouvelles as-LEVAI N POUR LE PAIN

a 1MM. Isidore Gagnon et Joseph 
Gosselin, d Edmundston, N. B., 
viennent de recevoir da Btirv ao des 
Brevets, d’Ottawa, l'avis ції ils ont 
obtenu leur brevet pour ‘YEAST’’ 
sous le N0. 2:»7U. Ce “LEVAIN” 
ou “YEAST” est un procédé mer
veilleux polir la fabrication du 
pain

Ш
Une voix daus l’ombre, M. Ma 

chicoulard. — Hein ! je ne vous 
meus pas. Tenez ici !

U11 spectre, M. Machicoulard.— 
Comme j’apparaissais sous un drap 
de lit, ma bosse ne se voyait pas... 
Et là encore, regardez :

Le son des cloches, M. Machi
coulard C'est toujours moi. Ah ! 
j'imitais bien le carillon. ~C'é|ait 
vécu, vous savez.

J’ai fait aussi le sifflet du chemin 
defer, les vagissements do - nou
veau ué, le grincement du coffre- 
fort. Ah I quand je faisais le grin
cement du coffre-fort, on avait l'il
lusion que le coffre fort n’était pas 
en toile peinte.

Même à propos d’imitations, il

smsoimi
er 19 .

sils
I ~ЛЛТ-ЛТГІГ
! Srnf.f?Tti-

CCD її,ТІК ОГ.

Sirop-Kis:
ton, Je. 11.so a. m * I*. e. 1.40 p. m

ip. L’Union Mutuelle, Соїлраріе 
D'Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

(Dés le commencement de janvier \

le» renseignements necessaires à 
l’essai pratique du procédé.—Le 
pain pétri avec ce levain est excel 
lent durci moins vite et a meilleur 
goût. Le boulanger gagne du temps 
a pétrir son pain et surtout peut 
faire lui- même son levain et à meil
leur marché que ce qui se vend an- 
jourd hni

S'adresser à : Isidore Gagnon ou 
Joseph Gosselin, Ediuund-ton, N.B.

52 *. f

4 >■*

•S|£CU
G. L. DIONNE 

Le -Procureur des RL4 yants.

îretF- La MUTUAL LIFE OF CANA-Matheu *-5«5R*S' '
A VEND DA e-t un- compagniedassaranc- 

vie qui 11e fait pas affaire en dehors 
-lu Canada qui exerce un soin judi- 

• ci- nx dans le choix de ses risque-, e 
! qui est renommée pour ses dépens) s 
1 minimes d ad mi nistration, ct

-.1et
Je désire informer le publie que 

m je viens de recevoir un char d
Jg traîneaux d'un siège et de deux no
— gee. à des conditions facile» Au

8^ntiTàdelfe,ee
m шшM Gros flaconsr-En Trente partout.

■ CIE. I L M ATHIEU, Prop* - - SHERBROOKE P. O-
Ж Fabricant au»'і le» Pondre» fieroinea de Mathieu, le .meilleur 

ranèd* contre le» maux de tête, U Névralgie et le» Rhumes Fiévreux^

% CASSE LA TOUXà r
lénénü du Protêt

П pour
taux très bas do mortalité.■^jn

M Martin, 
Edmundston, N B.

i:î і Tou- c, s avantages sont en 
des assurés.
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